
saile action. Mais on attecte un tris grand 
ocapticisBie. 

on aifichc naloaue à lé-

rat ique, 

LA REPONSE DE BERLIN 
SERAIT CONCILIANTE 

H k l t 

Ou a cependant toutes rai-
aaas de crolrî que la rédaction allemande 
sera conciliante. On estime que !e principe 
dune médiation européenne si cnergique-
sient soutenu par M. Poincaré n'a rien 
perdu de aa tore*. On ne doute pas que sur 
an autre terrain, on puisse arriver à un 
accord. 

LES INTENTIONS DE L'ITALIE 
savoir 

i .i la con-

Toejteiois.bten qu'on • enveloppa ici d'une 
extrême réserre en ce qui touche tes rela
tions des trois puissances de la Triplice, je 
sois à même d assurer que si l'Autriche de
mandait une extension territoriale dans les 
Balkans, l'Italie à son tour en exigerait une. 

l'Aliftinaone, l'Autriche et l'Italie 
— On attach 

neux bien 

slleuiand avec le marquis de San-Giuiian*. 
,. k mi-

dètre des eilatrse eifBusjsrr» italien a, si 

Un nouveau récit 
OC LA 

bataille de Iule Bcirgas 
l'aprés an correspondant 

de guerre anglais 
Les Tu rcs ont perdu 

40.000 hommes 
Lynche». * novembre. — seluii t< 

,-ondaht de gueiru du Daily Chronicle», tes 
<J«t dé-

possible de combattre, car il ne lui restait 
plus ni muni'ions, ni vivres. 

Après la défaite 
La retraite des Turcs. -

La marche Bulgare 
sur Tchaialdza. 

Vienne, i novembre. — Le 
[u donna, à lu 

date du i novembre, les détail 
îahom, qui ont suivi la déroute de 

l'armée turque autour de Yiza-Lule-Bour-
fe'us : 

M L'année !urque vaincue dans Un 
i. in ligna viza-

n deux colonne* sur un iront 
i -horion et un point à i ouest 

les 
e située 

• 

Si 
^ueur. 

':,.ii?- lu 

• • 

i ataldxa. 

Les causes de la défaite 
d'après un officier ottoman 

t e r m i n e '!> ; 

n-, pu l lagen ; i. 
luit lu 

ant : 

copoii- qui fat long et acharné ?e termina 
par mie déroule complète des lares. 

imée sous les ordres du comman. 
dont du ttànte Spiiiadi», conipojae d'un ba
taillon d infanterie, d'une batterie dartUle-

!. '\>ta*>, «s 
préparaient à donner ce matin l'assaut ù 

. qm nd l«s consuls d'Autriche, d'An
gleterre et de Russie vinrent offrir la cep: 
lulaticw. tant garantie •: 
nrntariii -îctionaaires, officiers, 
soldat» el les. Ceci ayant 
cordé, le drapeau grec fut arboré à Prévéza 
an milieu de l'enthousiasme indescripUbi' 
de la population. Le nombre des priaonnjei ^ 
turcs s'elévj à iôO plus lôO Lrrôfulien Alba
nais. 
LE DEBARQUEMENT GREC 

EN CBALCIDIQUE 
Amenés, i novembre. — On cv>nfirme oit;. 

• L'cques ont dé-
j Stuvio, dans !a péninsule CbaiJi-

cique. 
u 

1* direction de Saloniqu?. 
TROIS CANONNIERES TURQUES 

COULEES 
unités 

I 
mômes. 

•ries lolMes Ue l'urmi'c gre , 
ieMBl à 10 mvri.s 

BATAILLE PRES DE SALONIQUL 

— Lee G. 
gares Dramu. 

Uneb;.: -aieocée dece-la 
de Saionique, à une 

nirrie toute la 

• assurée 

La débâcle 
de l'armée turque 

19 

que 
'i. 

Les M-
uH deux bitaatv 
L'sJte r! 

ictorieusemeo; ji 

faJblesneat depuis quelque-

' coBUlteiemein dé-

du sud -'-
Kouk' .i aeize Llo-

cu» qu. 
Andiin- ' 

LA TTJROUl*! AUTORISE LENVOI 
DE CROISEURS DEVANT CONS

TANTIN OPLE 

cte IjatiuHe. 
IHJI> e h**ev 
u4rU W l f ,n^^iyn»if 
i ahgs *:ti***» ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Mas» « w i 
i es partiel ; r.* 
se résonnant, ru • un Feu 
nourri de leurs mitrailleuses cintre les r«. 
valieis ' 
iné* % 

LUTTE ACHARNEE AUTOUR 
DE LULE-BOURGAS 
LaUBowssji 

turque i * Bulgare» d'afeeskton-
ner temporairement l 
soirée d'important* renforts d îniamerie 
bulgare, soutenus par I artillerie, iQJant lan* 

a précision des moivemsjati 
Je l'artillerie bulgare 
mit juré qu'elle était à la nui 
tir était .DervaiUouaeinent Juste. 

Le commandant on chsl t 
Ws opérations des hauteurs v-
dikeui manileat* clairement à ce moment 
son anxiété. En outre, 1 artillerie turque 
manqua bienl.M de munition» et un grand 
nombre dé batteries durent cesser le feu. 
On vit alors des canonmars réduits a Dm-
puissance so croiser les bras devant leurs 
picots silencieuses et attendre traii<pjille-
oienl ta mort. 

LA DEBACLE 
PenJatit la première beurc du la laliaiie, 

K roc.iveœent -. eifectua en bon ordre, n»i* 
!a pression des colonne» qui 

la suivaient, l'avant-parde »e désorganisa 
•t les homme», abandonnant leurs " f ^ . f 
iiuii équipements, s en allèrent i la dô-

!e Au point du jour, tes Bulgares, 
- de la situation de l'armée turque, 
•\rent vigoureusement à sa poursuite 

el transformèrent sa retraite *n une vérita
ble déroute. Les bagages le 1 armée turque 
<1M canons, des équipements et tous les ap-
vrovis;ûnnements tombèrent entre leurs 
mains. Mercredi le ?ort de VarmécjA Kbda -
lat cUit réglé ; U lui ctatt désormais im-

l-£UlLLEru.\ DU 5 NOVEMBRE. - N. 50. 

Pauv' Gosse 
... ttt nuis. ajouta-tHalle, . l oaJ0 ,u' s J l ^ 

fianU. pour les courses, le» tongoae cour-
N a , n ô » avons papa. Sans lui, noua narri-

'^âSaJiâ'se tourna vers m u t e » Apaa. 
— Alors, c'est votre ,111e, madame ï... 

- V ^ s ' d ï v e f c a aim tris flére. EUe « t 
thaï-mante. 

1 A mère répondil » - — -
- C'est un/hontia peUU... encore jeune. 
- Cala M voit... N&vo^-vous uj frère, m 

our vous aider, uiadem. >»eua ' 
nt de la inùra sassombrit subite-

•Mi t . i _ i 4 . 
Ln» tristatM sèpandit sur « ^ ^ . J * - . ,„ 
Ce fut la Ja<»« «»"• T * • " ' " ' f ^ l , , 

N̂ ut de son porte-plume, répondu, son sou-
rue atténua : , , „ _ 

— je suis seuls h la maiaoo, madama. 
On tnarenaii a l'antréa. K—, m s 
i n se retournant. Nathali* vit t » homme 

.hef resta couvert, qui "«."fjffîsuj 
-, M k gauche, travere» le maajaau» 

n disant : ,, . . „ , . •• ,„ 
— u n y wait p e r » o n n e i a i r * m « a l a 

•larl». 

i P» Muni usai n 11 i'i i JC^ 

L'armée turque serait disloquée 
à San-Stefano 

b Scu labitaats 

k'iars àibanai* 
su/ffes Marùaevich, iui demau-

. :k>l l . 

Contrelaguerre 
Les Mineurs Belges 

ET 

la grève internationale 
icndant 

I l O i s JOU 

en a un 
nationak 

. . t dans 

-i1 tttiïir 

i «fuser 

i-, . 

Nouvelles 
TarlementairëJ 

La Hentrêe desCiiambres 
LE GOUVERNEMENT TIENT A HATER 

Lt PLUS POSSIBLE LA DISCUS
SION DU BUDGET 

I 

linet, fui 

-

\ 
du dis-

-

ments de l'instrurtion primaire et eur lea 
œuvres post-scolaires ; 

Cli. DCMONT, sur l'intervention des mu
nicipalité» dans le contrôle de renseigne
ment ; 

r,0UX-O\-ï.\DAl.'. sur la dernière r.ir-
culairc M visant les instilu-
teui à ; 

COLLY. sur la défense de l'école laïque ; 
Jules COUTANT, sur la protection de l'ap

prentissage ; 
1 •'. liELONCLL, sur la politique extérieure 

du gouvernement ; 
ir la situation au Ma

roc ; 
Abei l'ERRY, sur la politique orientale du 

gouvernement ; 
ENGERANt), sur le c-intrôle des lignes se-

condairea d'intérêt local : 
u n O R *..ir li construction de la ligne 

\ ailorbe» , 
Paul MEUNIER, sur la question de l'a

baissement des blés ; 
UINGL'tER sut la question da l'abaisse-

- bb:* ; 
L.WAL'D, sur I altade de M. Bordes, corn-

de police de Pari* ; 
PEYROUX s'ir la laïckali&n de» clir> 

que-, pfiW 
BAHTHE. sur rantratfaa de la Grande-

Chai tic 
UE ROHAN, sur une circulaire du procu» 

i :ur de la Hépubliuue de Plosrmel aux lu-
paix, visant l'appUcalioD de la lot 

lijntses et de 
LKROY-Bl.AL'UKL. sur urî  promouoa 

. ri'lionneui : 
MARTHE, sur \u répression de* traudes ; 
l,i. LKBOUCO et Albert rtloMA& sui la 

itre le.~ inondations 
lu question 

La R. P. au Sénat 
L EXPOSE DES MOTIFS 

DU PROJET DE LOI 
bjtritaa 

sur lu referme 
- par la 

Iraiks* 

giet de loi por-

'1 Chani-
I juin et 0 j.iiUet 19L'. 

légWatun pié-
I 1 

1 

1 
mis l'ioposée u votre 

;*nte oUenlion, 
..uis ton-

-11 met -

i nuviuibr», - La tankréa. s'en-

L'assemblée avait voté auparavant un «é 
aie du jour <lc lélicitations et d* oooiutM 
ù M. Cbaumel. 

A LYON 
A Lyon, 1 Lnijn répuWlcairie de la Gusf 

•jimisé un arand banquet po-
pulaire. M. Flcu.-y-Ravann, député, «arasa 

y a prononcé uu dateour» dont 
voici le i-assage principal : 

« Sana doule le Hinnl a le droit cùnatitU' 
tionntl du •ajrmeeer le psuiat voté par is 
Cnacobre, niais nioialement U ne le peut 
MA, 

U osl bon du .appeier : i» que U Cuatubrr 
préetdeute a \ûtO, le 8 novembre 190Ù. 1« 
principe de la repiésentstiou ptoporuon-
nelîe par 14 \o;x de makuité : 2u que I* 
pays, devant qui la question fut posés an* 
elecliorr: législatives de l'Jio. a envoyé à 1s 
Chambre une majorité de proportionnait*-
tes ; 3" que cinq gouvernement* succeail*, 

MM. Cienicncca,u, Briand, Monia, 
CalUau\ et Poirn.»ré, ont accepté la princtoe 
de la réforuie ; i- que la Chambre actuel*», 
arrè-i un combat de d ;UT ans et demi, per 
un vote icilcclii, a, le 10 juin 1911 donné 
au projet de loi une majorité de IJO voii. 

si le Sénat, lésa du «uffrstfe résti«<rit, 
be metUit en travers d'une réioiTne incon-
u»t«blemeiu voulue par la paya, il provo
que! Jt contie lui une campagne d'optnton 
dont il pourrait bien taire les trais, trèo oar< 

iduiralt le parti radical as) 
Enfin :! commettrait un véritable 
contre le sufirage uDivaraat. » 

l.'.iaasuiblée a adopté k 1 unanimité un or-
di Uu Joui' télieitant M. Poincaré et sas coi-

dé la direction ferme et pradeato 
i le politique française. La* 
ament la R. P. comme seule 

is de justice dans lee 
roiinulUiUi us uabonsies. IU invitent le Se-
n<il à voter la réforme électorale soi- lea baV 
âtà jetée» par la Chambre ». 

•ni 

tatatx. 

Importante victoire des Grecs 
EN MACEOOINE 

-
samedi d 

ti&li de I 
alla eh-1 

ché à. Vairtut»"^ unlar. L'arm 

rsuivent Venncmi su* la tout» d" $n-
• u"« />•'' i l l r i e 

Aaave Loudia^ est intact. 

Le combat de Nicopolis 
et la capitu'atioa de Preveza 

AU*nes i uo\eiubre. — Selon un rappoit 
du général SapounUaki, cominAndant. eu 
cbef de 1 aime; d Epire, le combat s 

i assurer 
dé de no 
tantino-

», où elle 

L E S S E R B E S 
S ' E l V E P A X t E l W T 

D E G O S T I V A R 

Kalku-

t tkub i Métro. 

ftelsimd* 

inondant 
iottallsa 

Les Monténégrins 
autour de Scutari 

en vtut 

:rticuliers na-

1 séance 
rrtlcr l'oi-drc du jour 

- r i t e 
11 st certain que i 

• 

aux !.iterpc!!ations. 
1 demandera que les 

le» pour 
dont l'urgence s'impose, de la 
Ire* et de la loi sur les pou

dres. 

L e s Interpe l la t ions 
le* priori pal** interpellations qu* Ut 

r.liambi uter ; 
MM. \IIU.LN 

• 

i)Kt.i'ti:iti:i. . i-aaaion d unité 

uiu: ^ oitantlard UberrviUai 
Hemv PATE sur les lianes militaires: 
GROUSSAU sur lu distribution des ae-

• • le* écoles pi 
Paul PUGUEStCONTl sur l'afiaire des 

Instituteurs ; 
",11Y sur les instituteurs; 
M 'N sur la situation des insti-

lorme. 
u eru reloge fu-

deeédé 
fiera au • 6ort ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

-oion 1 tiargée 
lorroe éTectoraifl 

aire-projets o. ' 
I opinl au Luxembo 

lit que la diaouseion d- la 
li. P. ne viendrait pas *n *<%nr-

La H. I*. devant le Pays 
aibre. — Plusieurs réunions 

A BORDEAUX 
A Bordeaux l'aa*ambssa gênerai. 1 

an? de la première ciroone-
à r unanimité un 01-dre du 

jour disant : 
Après avoir entendu les déclarations du 

riplloo, M. chaumet, 
d'Etat rassemblée félicite 
' du conseil, M. Poincaré, 

avae tant de clairvoyance et d'auto-
- ilti condiUons particulière-

nienl dtffieJsaa, les intéréta de La France et 
la paix européenne. Elle lui 

l'expression de son entièi-e cor-flan-
^'anl qu'il pourm, avec te concoure 

de lu majorité 1 énubliraine. faire aboutir la 
.-surant la re-

ation de? minorité* empêchera les 
coalitions dont le ĵ ai ti républicain a eu tant 
à souffrir i Ur.rdeaux et daim la région. » 

Encore une femme 
assassinée f 

DEPUIS VINGT-QUATRE HEURES L'AI 
SASSIN ETAIT CACHE SOUS LE 

LIT OU SE TROUVAIT «A 
VICTIME 

Parla, i nove:iib!.\ — Ln* servante d* 
Mlle Maiàsarit* Ratineau, joW 

brune de 23 ans, a été trouvée aesaasine* 
tuer eoir, au numéro S de la rua Boullé, pie* 
du boulevard lui'lv.ud-Lenoir. 

Le concierge de limmeuble, M. BerUin, 
inonlait, vers 7 heure-, au «isiéme étage, 
tour i*rnetu-c une lettre à son locataire, 
uabriel Lâchez ,sen urtsr, Agé de 28 ans, l'a-
inant de la servante, ujinme la clef étaif 
sur la porte, ajiréa avoii trappe, U ente* 
dans la ptee*-. une pauvre petite rnansardl 
taie el étroite q"i donne sut- une cour ODS* 

M. ieidin reeula <ie saisieeeiTisnt. sur la 
lit, Mlle «alinéan était étendue, déshabil
lée et no donnant plu« signe de vie. SOT» 
lin visage. i!iac* pei la mort, était recou
vert de Mdaf. Au unéjne instant, une voix 
cria : 

~- N appraoba pat, «aie v..., où je te brt' 
io I... Je ts paie mou terme, t...•moi la 

C'étaM i'ii, oaché eou» 
le ht et l'œil bapard, menaçait le concisr* 
d'un revolvt r. M. Berdin enrt prudent d« 
battre en retraite. Il eut cependant la pré 
srnee d . mer la, porte à eati st 
J O U T U I I 

Dès qu'il e it coftnalaaau- o de* faits, M. 
Maurice Martin, inspecteur du commisse» 
nul 1c la lit. met'». »o rendit r ia Boulle aa 

La i^plure da 
mal 

tnUrrocé m.; ommissajN d* 
police, le serrurier, qui rwraaisatt avoir (b 

.a sUipétianl et < tait dans un éla> 
iltiébétud in moindre ex-

'. i i-i l . par me 
uosytlaAes, qu'il ?-*<:• • ié â raattreaaa. 
r-our quel motif ? On l'ignora, et la saagla-
liai .1 du reirTSttiv au Uniemain matin 1 la 
terr >gatoire du ioupai 

Gabriel Lacbéz el Ml!» Martfuerib! Rati
neau se connaissaient et habitaient rus 
Boulle depuis un an. Le serrurier travail
lait peu, a* livrait k la boisson, jouait aux 
course» et semblait vivre, surtout, du pro
duit du travail de sa compagne, employée 
d.ans un *?rand restaurant du boulevard. 

Fils de commerçants d» Limoges, l'assas
sin a fait de* études aetes complétée et 
était de manières très '•orrectes. 

Le couple paraissait uni et tous les habi
tante du quartier on', été d'autant plus sur
pris A ta nouvelle du drame qull« n'avaient 
jamais entendu de discussion et que le bruit 
des Jrtor.atiin* leur a échappé. 

D'après les constatations médicales fai
tes sur le cadavre de la malheureuse ser
vante, avant qull soit envoyé A la morgue, 
la mort remonterait à vmqt-quatre heure* 
environ. Mlle Ratineau a dû être tuée pen
dant son sommeil Elle a reçu une bal!* 
dans ia tempe droite et une autre derrière 
1 oreille gauche. 

L'assassin avait-il l'intention de se auici-
der ( On « trouvé dans a* chambre deui 
lettres qu il adressait a sa sœur, Mme Mai
son, I. rue Mirabeau. 5 Limoges, et au coït* San» odeur, »an« fumée 

PETROLE FI D E S 
éclair* plus que tout autre 

L ĵaumâ ami. UâPftJ 

kournoU, peu ,-duqiié. était le mari de ma
dama -\gnari le père de ces deux enlants 
qui lui te^emblaiont tort bemeusemenl M 

iCartas, l'air n'était pas engageant pour 
,cultf * 

ivait raison. 
LA nhrase bourrue de l'Homme ami 

MskAant les deux femmes étaient habituées, 
ressortit eucore plut» brutale, immédiate-

orao la voix exquise, les manières 
owbjewea, La îlotlene habile de madame de 

NM une ni l'autre ne lui répondirent. 
NaUialia s'approcha du comptoir. 

Noiis disons... . . 
Llle» réoapituléieru, expkquant ( 

d'îTcnTswcl^S^int-George*... une agrafe 
Aialon un "chu... une botte épingles de 
aùwt& 'C'est bien cela, n est-ce » 
dame f 

NaSaiia uaiMliT un billet de 50 tr. 
Pourvu que noua ayons de la mou-

naTe 3 a i cnar?gé, il n'y a pas dix minutes.. 
S v a d̂ 5 jours où c'est ainsi Pape .' 

f!'bon,memiasourdeoieine. 

Be ^ • « - m a g a s i n , sans un mouve. 
ment, it damanda : 

- ^SàTSJaTfc kmmiM de msm* 

f r S u î le M*??*^ ..«lever 

^ S a T ^ n ' . s . i a m t r a c t l a u U e . s . 

"fï^S^m dit comme esease j 

Il inarctN <U-
puis ce matin. 

— Ceet faute d'y avoii pensé, balbutia 
Xathalia. j'aurais pu changer moi-même, 

. nais a se faire 
ib ta monnaie. 

Les d Vaan eurent u:, 
mune exclamation. 

La. (m 'va dans 
une nuance d'amertume : 

— Cliez nous, c'est comme es, du malùi 
, . On court toujours a.pies quelque 

enose '.... 
— Si madame habite le quartier, nous U 

sarvirona d* < 
sièie. Nous lui procureions tous les art';. 

;«is chez nous. 
. occasion pour-

ifet, se préeenler. 
Les vraies Pa-

avait détaillé la coup» 
du costume" tailleur, le chic, K» vrai chic 
simpU et élégant de la jupe, la unes** de* 
gunts et de la chaussure. 

Llle aiouta : - . . 
— Si pour des crécbes, pour des 

;. désirait de„ lots, nous les lui le-
rions à bon compte. . 

_ Cest justement ce que je onarena, alnr. 
ma NaUialia. Je reviendrai ce soir ou Oe-
main... Ce matin, je ne puis pas. 

_ Quand madame voudra. • 
L'homme revint, compta les oO r en mon. 

naie et disparut comme un bouledogue. 
\j«i»L»L«H«i Nian glisse dans une boum 

en mSrmmme Vargent ce qui lui fut ramw 
c des manières différen

tes He' celles auxquelles madame Agnaii 
c t a i t ha u U B i a '"*" * l l a ^ 
et les quitta. , 

— Ce sont des clientes comme cette (.amc 
qu'il nous faudrait du matin^u ^ u , dit la 
ICJJBS ails. U o»Dtnej Us. Kilo 

n'a pa» marchandé pour un sou. Si elle pou
vait devenu une habituée du Chic Pan-

1 es grandes dames ont toujours de» 
cadeaux à taire à leurs femmes de chambre. 

' .. Elles connaissent 
oefida ! 
la mère ne répoodil | 

soi |e* mar
chandise» déell 

Elle songeait à celles vendues. 
Llle ènumérail a sa (llle celles à. remplu-

dit Marie, en un tour ûa 
m.lins tout sei-a rangé, lu vas voir! 

In eifet, la* eai'tonnagea repru-ent leste
ment leur place dans lea oaaiers. 

f es rubans furent roulés sur les pièces, 
.harpe ro»e fut jetée dane la «itrino 

de estai emporté pai' 
madame de Nyan. 

Le magasin îepnl son aspect d ordre. 
Hanli? du déw il arracher liegénia à sa 

Nyan se leprésenlait 
ji du même jour au «Chic 

oJ?lS iourll C'était tme liguro connue. 
Dans un rattnmvmt d'ingénioeilé, Natba-
luT nortai» u la main bien en évidence, un de 
« M u U » tacs en i>apier. dont le tond cit-
cuîaK va en s'évaaant dans la parue su-

^ i i \ T * v a U Ê p b W <1ans cet emba.lage 14-
(jer dorit ne se servent que les modistes, de* 

' ^ ^ t ' i n c . Ués en vue, elle avait 
une écriture ferme, longue, une de 
tures qui M lisent à quelques pas : 

MB* Lugéu.e AGNAN 
Modiste 

iiue NoUat, 1-3 

çaîum •» maiin. aussi» yatis H )awâ 

à. la caiea*. 
M nière lui taisait face. 
Aucun aulie acheteur que madame da 

N.\an. 
Dans mie pause nréparèa, elle s'adraeaa 

ù la jeuno Bile an plaiiLant son coude sur le 
comptoir comme pour un repos nécessaire, 
et en tenant entre le pouce el l'index, le aao 
en papier, récriture an vue. 

— J'ai pensé, mademoiselle, k la proposi
tion qu: voue m'avez faite a» malin. Je 
viens, en [tassant, vous prier d'inscrire ma 
commande Vous prendrez, pour l'exécuter, 
un ou deux jours si c'est nécessaire. 

— S il s'agit 6V pluaieurB objet*, le vais 
, ms \otre dicteti, madame. Voulez-

vous vous asseoir. 
N'athalia déposa negligamment, prèa de 

l'encrier sur lequel, loi-cément, la caissiers 
porterait le* yeux, le sac soyeux. 

Elle s'aaslt, s'appuya sut' lo dossier de sa 
chaise, et la, a 1 aise comme une tic* an
cienne cliente, elle expliqua : 

— Vous voudrez bien, pour de» ftlleUee, 
mettre trois nécessaires pour la couture, au
tant de bottes pour la broderie. 

— Je comprends ce que madame désire. 
— - Je voudrais aussi... du pratique. 
Elle oonsidéia Marie, mais tout aussitôt 

détourna las yeux. 
Ceux de la jeune fiUo étaient tombée sur 

l'adresse du sac. 
Une contraction avait bouleversé son vb 
Puis, subitement, elle était devenu» crée 

moisie. 
Instinctivement. Marie regarda sa mer». 
Celle-ci écoutait madame de Nyan qui pa> 

raissait s'Inspirer dans la vitrine. 
— Que madame prenne son temps, dit la 

mère, st.. dans 1 étalage... quelque chose 
, plaisait à madame... 
I 11 v cal J-UU le mo^asin auelvTuet rninu-

• r 

Us de sil*nce. 
l'n doigt sui' les lèvres, dans une attitude 

île profonde réflexion, Nathalie semblait 
chercher. 

Marie suffoquait. 
Lea muscles de son cou se contractaient. 
Avait-elle bien lu ? 
liile voulut s'assurer. ^m^^^^^ 
Lea oreilles bourdonnantes, elle 

une seconda foi=>. 
Non, elle n» s était paa trompé*. 
Il s'&aissait de sa sœur, modiste 
La cliente la connaissait. 
Elle venait de chas alla 
Llle savait où elle demeurait et eux, ies 
^ ^ ^ ^ ^ ', l'isno-parenlk, le pure, la mère, la sœur, 

ratant 
S*» yeux » emplirent de larme». 
Pour se-donner une contenance, elle tous

sota. 
Ella emetS sur alla le regard da aa 

mèr*. 
Sur le point de plawer, alla sa surmonta 

•ci s* disant : 
u Ah ! non !... pas devant lae chants : << 
— Eh bien, Marie, ai tu aidais madama t.. 

si tu nommais quelques objets... Tu as di» 
traitai... 

Bile essaya dé retrouver aao sourire. 
Bien forcé celui quelle earjuiasa. c» ré

pondant : 
— Moi?... Obi par exemple!... Madame 

déaire qualeu* chose de pratique, J* crota» 
» Oui, mademoiselle. 
— Eh bien... des petite nMOcbolrs avea 

initiais... vignette rose ou bleu... au choix, 
— Parfait] J'ai dea yeux pour a* pas 

voir!... En voici de charmant»!... Rien D* 
vaut une tdae da Jeunes Alla 

— Nous avoue usa Si «aud* nabituda, ttt 
la tuere*. ^ ^ ^ ^ ^ 
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